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LE "Club du Bel Âge"(CBA), association apoli‐tique, non confession‐nelle et à but nonlucratif des femmes dutroisième âge, a orga‐nisé, vendredi dernier, àson siège, sis à Nzeng‐Ayong, une assembléegénérale, pour dresserson bilan d'activités desannées 2013 et 2014.Deux temps forts ontmarqué cette rencontre.D'abord, le rapport d'ac‐tivités et "inancier,dressé par le bureau,puis le remplacement decertains membres du
bureau et du comité dis‐cipline.S'agissant du premierpoint, le soin est revenuà la trésorière généralede l'association, SimoneDumaire Koumba, d'en

faire la présentation.Avec chiffres et détails,elle a relaté l'histoire "i‐nancière de l'associationdepuis novembre 2013,date d'élection du bu‐reau actuel à la tête du
CBA.Un exercice fortementacclamé par les« classes » ‐ appellationen interne des membres‐, et qui fait dire à la pré‐sidente du CBA, Chris‐tine Nang, que « le bilan
est satisfaisant.»L'esprit du Club étantbasé sur l'entraide, lesactivités dont il étaitquestion vont d'événe‐ments heureux (anni‐versaires des comités,tontines, noces, etc.),aux événements mal‐heureux affectant sesmembres (décès, hospi‐talisations, etc.).S'agissant du deuxièmepoint, deux "classes"

sont allées renforcer lecomité de discipline,tandis que le bureau, re‐nouvelé de trois mem‐bres, a accueilli lesnouvelles venues enfonction de l'origineprovinciale des par‐tantes; histoire de de‐meurer dans l'équilibrerégional requis par lesstatuts. Ainsi, classe De‐liasse Pamba pour l'Es‐tuaire, classe JeanneRevangue pour leMoyen‐Ogooué, et classeMoutombi Bamba pourla Ngounié, font partiedes arrivantes parmi les18 membres quecompte le bureau.Quelques amendements,

votés à la majorité desparticipantes, sont éga‐lement venus renforcerles textes de l'associa‐tion durant cette assem‐blée générale, à l'instarde l'aide pour les mem‐bres hospitalisées, quipassent de 20 à 30 000francs.En"in, des expositionsd'œuvres et produitsréalisés par les classes,miel, odika et autresbroderies, au détourd'une pause, ont suscitéun vif intérêt auprès desmamies. Un dîner festif aclos la rencontre.Le Club du Bel âge, créeen octobre 2005, s'at‐telle à faire en sorte queles personnes du troi‐sième âge (de 55 ans etplus, selon les statuts duCBA) se sentent moinsseules. L'associationcompte près de 130femmes, réparties danssix comités d'activités.L'adhésion y est généra‐lement obtenue par unmembre qui en amèneun nouveau, et son lieud'activité reste Libre‐ville. Quoique les adhé‐rentes envisagent del'étendre sur le plan na‐tional.

Un " bilan satisfaisant "
Vie des associations/Assemblée générale du "Club du Bel âge"
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Libreville/Gabon

Un aperçu des membres
du CBA...
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...et du bureau, dont la "classe" présidente (c.),
plongés dans le rapport d'activités.
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IL y a près d'un mois, à hauteur du sensgiratoire de l'aéroport international LéonMba, un sujet semble‐t‐il de souche liba‐naise, se trouvant à bord d'un bolide decouleur noire, a failli se faire rouer decoups par un autre usager roulant dans lemême sens que lui, en direction du centre‐ville. Le second avait pro"ité de l'embou‐teillage qui s'était formé sur la "ile dupremier pour le rattraper à partir de la "ilede droite dans laquelle il se trouvait etl'empêcher ainsi d'avancer en lui barrantle chemin à l'aide de son véhicule. Très re‐monté, il était ensuite descendu de son vé‐hicule pour demander au conducteur duMercedes à quoi il jouait. De l'échangeentre les deux hommes, on apprendra quec'est depuis quasiment la station‐serviceTotal, située entre le rond‐point d'Okalaet les Jardins de Jade, que la scène avaitcommencé. Le second, qui allait plus vite,faisait sans cesse des appels de phare etadressait même des coups de klaxons endirection du premier, lui demandant delui céder le passage. Tentatives inopé‐rantes puisque l'autre conducteur, occupéà lire et envoyer des messages à partir deson téléphone portable, ne se sentait nul‐lement concerné par ces interpellations.  Si on n'est pas certain que le Libanais pré‐sumé a abandonné dé"initivement cettegrave entorse au code de la route, il est aumoins vrai que ce jour‐là, il a eu dessueurs froides, au regard de la sérieusemise en garde que lui avait adressée soninterlocuteur décidé d'en découdre aveclui. Il faut dire que de telles scènes sont deve‐nues récurrentes à Libreville, où des indi‐vidus inciviques, détenteurs semble‐t‐ild'un permis de conduire douteux et auxcomportements suicidaires, mettentconstamment et gravement en danger lesautres usagers de la voie publique,lorsqu'ils sont en circulation. En effet, après les appels téléphoniques auvolant de leurs automobiles, nombre d'en‐tre eux s'illustrent, depuis quelque temps,par la lecture et l'écriture de messages té‐léphoniques en pleine conduite. Une pra‐tique pourtant interdite par la loi mais quifait des émules même parmi les forces de

défense et de sécurité, censées en inter‐dire l'usage et donner le bon exemple.Hommes et femmes sont malheureuse‐ment concernés par ce phénomène dontla persistance, indique‐t‐on, serait favo‐risé par le laxisme, la complaisance decertains agents verbalisateurs et la com‐plicité de quelques hauts gradés. Ces der‐niers qui n'hésitent pas à décerner desblâmes aux collaborateurs consciencieuxlorsque leurs proches, surtout de sexe fé‐minin, sont pris la main dans le sac et misen dif"iculté pour des infractions com‐mises.  On ne le dira jamais assez : la conduite surla voie publique est un exercice dange‐reux qui requiert toute l'attention duconducteur. Or, que constate‐t‐on au quo‐tidien à Libreville ? Que les rues sontprises tous les jours d'assaut par une nou‐velle génération de conducteurs qui n'a derespect pour personne. Refus d'accorderle passage à un autre usager allant plusvite que soi, injures faciles, gesticulationsmaladroites et sur fond de sauvagerieconstituent autant de comportements ré‐trogrades qui caractérisent aujourd'huices conducteurs d'un autre genre, et qu'ilconviendrait de recadrer par des actionsfortes. Forces de sécurité et responsablesde la sécurité routière sont donc ici inter‐pellés pour faire le ménage dans ce sec‐teur qui ressemble désormais à une vastejungle. En effet, entre SMS et conduite surla voie publique, il faut bien choisir pouressayer de limiter le nombre d'accidentscausés par une telle attitude irresponsa‐ble. 

SMS et conduite sur la voie 
publique : il faut choisir !

Choses vues 
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L'envoi et la lecture de sms en pleine
circulation menacent dangereuse-
ment la vie des usagers de la voie

publique.
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